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La “mutation climatique” est un concept exprimé en termes

anthropomorphiques. Termes que l’humus de la terre, celui qui est laissé inculte, 
peut encore comprendre. Cet humus dont le souvenir compte et comptera.

Ce concept en recouvre un autre plus précis : la mutation climatique est
l’effet d’une redistribution des énergies qui “innervent” le planétoïde terre.

Depuis la définition du Champ mathématique unitaire et sa première
application sous la forme de Champs magnétique unitaire, la redistribution des
énergies, lorsque’elle devient apparente par ses effets, est soit une focalisation :
force centripète; soit un rayonnement toutes directions : force centrifuge.   

Depuis la définition de la nomographie de l’évolution, exprimée par le
tableau TF(B), et les travaux de l’Abbé Moreux, tout système humain (1 - n) ou
( n - 1) est concerné, par un tel phénomène.

Les Systèmes humains,  se subdivisent en deux modèles le (1 -> n), et le
((n <->1 ) <-> H).  H est la masse des humains. Le n représente la tribu ou le clan
ou le groupe d’influence. Ou la cour du roi, ou le parlement  etc. C’est le noyau
issu de H et qui est sensé représenter la masse H, qui a sa forme la plus efficace
dans la Puissance Tribunitienne chez les Romains.

Le modèle (1 -> n ) est le modèle originel de toute société animale. L’animal
dominant, mâle ou femelle, impose au groupe.

Le modèle ((n <-> 1) <-> H) serait le modèle dans les sociétés d’humains.
Très rapidement un groupe d’influence ou d’intérêt se forme autour d’un plus
habile. Il est chargé, par son charisme, d’imposer à la multitude et sera seul
responsable des échecs. Lorsque la masse H a le pouvoir d’influencer le groupe
n, on a ce qui est le plus proche d’une démocratie réelle.

La redistribution des énergies, dans le cas d’une focalisation, les noyaux
(1,  n ) sont affectés :

Dans le cas d’une focalisation, (n <-> 1) devient  ( n <- 1 ) qui donne   ((1
-> n) -> H). Nous avons une monarchie absolue, de droit divin si l’on veut. Ou
bien une Dictature.

Dans le cas d’un rayonnement,  (n <-> 1) devient (n -> 1) qui donne ((n ->
1) -> H). C’est la toute puissance du groupe d’intérêts, qui impose à tous. Un
modèle dans lequel le plus habile devenu chef,  devient aussi bouc émissaire des
fautes du groupe d’intérêt.

Formation des cas historiques. Des exemples du  modèle (1 -> n) :  Qin
Shi Huangdi, Jules César, Gengis khan, Chaka, Napoléon, Staline, Hitler, Mao,
émergent indépendamment des effets de leurs actions.

Représentons par un seul vecteur un quelconque individu. Ce vecteur est
l’un de ceux du Champ magnétique unitaire. Il est la résultante d’un grand nombre



de ces champs. 
C’est à ce niveau que se situe le concept de dignitas des Romains. Ils

avaient l’intuition, mais la certitude  qu’une force cohérente dirigeait leurs actions.
Ils apparaissent comme de remarquables organisateurs, parce qu’ils savaient vers
quoi aller, quoi devoir réaliser, comment réaliser. Nous verrons mieux cela dans
l’espace La-miss-mode, puisque moi-même je ne fais que suivre ce schéma.

Depuis l’Abbé Moreux, nous savons quels effets les tâches solaires ont sur
le comportement des humains. Cela se traduit par l’altération des dimensions et
directions  des vecteurs précédents. Grande difficulté pour le groupe de se mettre
d’accord sur une décision à prendre, peur de se tromper et de ne pouvoir masquer
que l’on a participé à l’élaboration de la solution erronée.

- Si une puissante individualité existe, elle se développe et impose sa
solution. 

- Si elle n’existe pas, c’est un chaos qui finit par se focaliser sur ceux qui
empêchent toute solution de focalisation constructive.

Réflexes Cartésien, Quintilien. Celui qui acquit ces réflexes, ne peut
tomber dans les divers pièges que j’ai signalés en explorant les écrits de la Bible.

Mais si l’humain s’est débarrassé du processus d’éducation qui devait lui
permettre d’acquérir ces réflexes, ce qui est perdu est perdu pour toujours, en
raison même du mécanisme qui permet de l’acquérir.

La chute de notre étoile vers le centre de la Galaxie, implique un processus
permanent et sans retour. On suit, ou bien on est des laissés pour compte définitifs,
ressortant de niches écologiques.

Le désastre d’Haïti,  devrait éclairer sur l’impuissance de tous ces moyens
mis en oeuvre. Tous répondent à une organisation qui n’a jamais réellement connu
des désastres de cette ampleur. L’argent distribué doit permettre sur l’heure
d’acheter les vivres de première nécessité : il faut les protéger, il faut les
acheminer. Chacun demande ce qui le touche immédiatement et devient furieux
de ne pouvoir l’obtenir.

Ordre et méthode sont à la base de la gestion de toute situation
catastrophique. Plus que tout autre situation, car ici espace et temps sont comptés.


